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ANNONCES 

Pour les grandes annonces et les 
annonces répétées on traite de gré à 
9ré. . -

U CAUSE_RÉPUBLICAINE 
On sait quel succès la cause 

républicainea remporté, l'année 

dernière, aux élections généra-

les pour le renouvellement de la 

Chambre des députés. Depuis, 

une quinzaine d'élections par-

tielles, survenues pour rempla-

cer des députés dont les sièges 

étaient devenus vacants, n'ont 

fait que confirmer le verdict gé-

néral du pays. Mais, en dehors 

des élections législatives, il y a 

un moyen de s'assurer de la 

continuité du mouvement répu-
blicain jusque dans les circons-

criptions les moins étendues ; 

cette preuve nous est fournie 

par les élections de conseillers, 

généraux. 

On sait, en effet, qu'il ne se 

passe pas un dimanche qui ne 

soit hiàrqué par Urïëou plusieurs 

élections cantonales rendues 

nécessaires par la vacance des 

sièges de conseillers généraux 

résultants de décès, de démis-

sion ou d'autre cause. Nous 

avons recherché combien, de-

puis les élections legislativesdu 

21 août 1893 jusqu'à aujour-

d'hui, il y avait eu eu France 

d'élections de ce genre, et quels 

en avaient été les résultats. De 

notre relevé, il résulte qu'il y a 

eu dans cette intervalle de six 

mois, 70 élections de conseillers 

généraux. Ces élections ont 

Sbouti à la nomination de 63 

républicains et de 7 réaction-

naires. Les républicains ont ga-

gné sept sièges et n'en ont per-

du aucun. Il convient d'ajouter 

que ces 70 élections se sont pro-

duites dans §4 départements, de 

sorte qu'on peut dire que toutes 

FEUILLETON BU "SISTER0N-J0UONAL" 

LES CONJUNGOPHILES 

Dans le fond, c'était simplement une na-

ture franche éprise de justice, qui se sou-

ciait peu de la forme du gouvernement, 

mais qui ne pouvait se plier aurôledebénis-

seur. Toule injustice, d'où qu'elle vint, 

l'exaspérait, et personne au monde ne l'eût 

empêché de laisser sortir son indignation. 

U avait aussi un travers, plus commun 

ne croit chez les gens de son tempéram.nt. 

H était excessivement chatouilleux sur le 

chapitre des égards ; personne ne se fût 

avisé de le pla'santer, de lui taire une niche. 

Les apprentis comme les ouvriers savaient 

bien qu'il en cuisait de manquer â « Mon -

sieur » Rondil-

Il était résté veuf avec un fils, déjà ou-

vrier à l'époque où se passe notre histoire, 

et par conséquent un peu plus vieux que Ju-

lien Mercœur. Pierre Rondil ne ressemblait 

pas précisément sa qualité principale. Bril-

lant élève des écoles communales il passait, 

les régions du territoire y ont 

participe. 

Par suite, on est en droit d'af-

firmer que la presque unanimi-

té du pays continue toujours 

dans toutes les consultations 

électorales et pour toutes les ca-

tégories de mandats électifs à 

manifester son attachement a la 

République. On peut entrevoir 

comme prochaine l'heure où, 

par l'effet de ce mouvement 

continu de l'opinion, les corp
#
s 

électifs de tous ordres ne con-

tiendront plusque des membres 

républicains de nuances diver-

ses, mais également partisans 

du maintien des institutions 

républicaines. 

La repression de l'Anarohie 

Si un projet de loi tendant à punir les 

individus affiliés à l'anarchie, o u même 

se disant simplement anarchistes, est dé-

posé à la rentrée des Chambres, ce pi o-

jel ne sera évidemment pas l'œuvre, com 

me on l'a annoncé, de M. Reynal, ministre 

de l'intérieur, mais de M- Ântonin Dubost 

garde des sceaux . Nous pouvons dire que 

des études préliminaires ont lieu actuel-

lement à ce sujet au ministère de la justi-

ce oi{ l'on a d'abord eu l'idée d'une lai 

tout à fait spéciale, assimilant à l'anar-

chie àu i crime de droit commun. 

Mais, depuispeu, on s'emblerail avoir 

changé d!opinion \onsongerait à deman-

der l'adjonction d'un paragraphe à la 

loi contre les associations des malfaiteurs . 

Ce paragraphe permettrait de considérer 

les anarchistes comme des bandits ligués 

contre la sécurité de l'Etal e ' des parti-

culiers, en guerre, par conséquent, avec 

la société moderne. Les peines les plus sé-

vères pourraient leur être appliquées, // 

estévid, n( que rien encore ri est arrêté et 

qu'il ne faut pas se hâter de discuter des 

décisions qui n'ont pas été prises. On 

tout comme son père, pour un Républicain, 

du moins pour un libéral. Mais, disont le-

mot, il était fortement sournois, et on le 

soupçonnait de ne pas être aussi ennemi du 

régime impérial qu'il voulait bien le dire 

dans les conversations avec ses camarades 

d'atelier. 

Chose assez bizarre, M. Rondil s'était ab-

solument opposé à ce que Pierre adoptât le 

même métier que lui ; il en avait fait un ser-

rurier mécanicien. Julien et lui ne se ren-

conlraien! pas souvent ; tout au plus quand 

le contre-maître, qui, nous l'avons dit, pri-

sait hautement son apprentit. l'invitait à 

quelque modeste « partie fine », à quelque 

dîner à la campagne, d'où n'était pas exclue 

la gentille Francine, et qui se passait dans 

les règles de la . plus scrupuleuse convenan-

ce. 

Ni Julien ni sa sœur n'avaient de sympa-

thie ; bien ardente pour U jeune serrurier 

c'était de là politesse le désir de faire plaisir 

au père, mais sans aucune intimité. En re-

vanche, un observateur attentif eût vite de-

couvert que le serrurier était loin de rester 

insensible aux charmes physiques et moraux 

ne sait même pas à quelle juridiction se-

rait confié le soin d'appliquer lesmesures 

nouvelles, tandis que Ih cour d'assises 

semble généralement indiquée . 

On préconise aussi l'emploi des con-

seils de guerre ou des tribunaux mixtes, 

mais ces derniers tribunaux rappellent la 

repression de l'Empire contre les répu-

blicains au lendemain du 2 Décembre, et 

les conseils de guerre évoquent les sou-

venirs récents de la Commune. Dans ces 

conditions, la cour d'assises paraît de-

voir être préférée. 

ÉCHOS & NOUVELLES 

Les Engagements de Trois Ans 

Nous pouvons indiquer aujourd'hui 

aux jeunes gens qui voudraient con-

tracter un engagement de trois ans, 

les corps où, contrairement aux pré-

visions, le complet n'est pas encore 

atteint, : 

Infanterie de ligne. — Les 2, 4, 

15, 17, 19, 22, 24, 27, 37, 39, 45, 47, 

48, 55, 63, 66, 68, 69, 74, 75, 89, 90, 

101, 103, 111, 116, 126, 134, 136,140, 

146, 154, 157,159, et 163 es régiments. 

Chasseurs à pied. — Les 3, 4, 14, 

20, 26, 27, 28 et 30°* bataillons. 

Artillerie. — Les 15, 20, 27, 29 et 

37 e s régiments et les 1 er et 13 e batail-

lons d'artillerie à pied. 

VARIÉTÉS 

LA SÉCHERESSE 

On commence à s'inquiéter sé-

rieusement dans les campagnes de 

la précocité des fortes chaleurs et 

du manque "absolu de pluie qu'au-

cun indice ne fait prévoir pour 

une époque raprochée, 

Si dans le monde agricole on 

craint pour les récoltes, dans le 

monde savant et scientifique, on 

redoute des maladies épidémiques 

à bref délai. 

de Francine. Il n'en laissait rien paraître, 

le père ne l'eût pas toléré, et son caractère 

en dessous s'y opposait ; mais bien certai-

nement, il mijotait dans sa ctrv' lie certai-

nes espérances que l'on devine suffisam-

ment. Oh ! en tout bien, tout honneur. 

V 

Julien était enfin passé ouvrier. Comme il 

était lo'n d'être maladroit, comme il était 

bo.. camarade, la pro ectiondu contre-maî-

tre et du patron avaient pu s'exercer â son 

endroit sansexciter trop violement la jalou-

sie des autres ouvriers. 

C : est dire que, contrairement à ce qui ar-

rive trop souvent à l'apprenti qui vient de 

passer ouvrier, il n'eut pas à se plaindre que 

ses journées fussent trop maigres ; d'emblée 

il entra au nombre de ceux qui gagnaient 

bien leur vie, 

La protection, on pourrait fresque dire 

l'amitié de Mme Ricard jeune n'avaait pas 

été infructueuse pour Francine, dont la 

clientèle s'élargissait, et une clientèle sé-

rieuse bourgeoisie commerçante payant 

souvent mieux, tout au moins plus réguliè-

rement que certaine aristocratie. 

Les exemples de l'histoire sont 

malheureusement là, pour justi-

fier ces craintes. 

« En 1719, la sécheresse fut si 

grande, que la Loire devint guéa-

ble à Ricliebourg et à la Fosse 

d'un bout à l'autre. » 

Les annales de Nantes, de Meu-

ret, rapportent le même fait : 

« Dans le courant de l'été de 

1719, la sécheresse devint si extrê-

me, que la Loire futguéable à Ri-

cliebourg et à la Fosse d'un bout à 

l'autre. » 

Voici quelques renseignements 

que nous trouvons dans l'histoire 

sur les grandes chaleurs : 

En 1214, l'Angleterre vit pour 

la première lois les eaux de la Ta-

mise tellement basses, que l'on 

pouvait la traverser à gué. 

La chaleur dura eonstamnn nt 4 

mois. 

Les années- 1528, 1529, 1530, 

1531, 1532, 1533 furent excessive-

ment chaudes en France. Les ré-

coltes eurent à souffrir extraordi-

nairement. Les rivières tarirent 

pour la plupart. Des maladies épi-

démiques décimèrent beaucoup de 

villes, surtout Marseille, Lyon, 

Lille et Paris ; la disette de vivres 

se fit sentir en un certain nombre 

de provinces. 

En 1592, la sécheresse et les 

chaleurs firent un tort considérable 

aux biens de la terre. Dans une 

partie de la France, principalement 

dans la Sainionge et le Dauphiné, 

il ne tomba pas une goutte d'eau 

pendant trois mois et demi. On était 

obligé dans certains endroits d'al-

ler chercher l'eau potable à 3 ou 4 

lieues de distance. 

En 1705,1716, 1719. les chaleurs 

furent très désastreuses dans le 

Languedoc, dans la Guyenne, et 

C'était donc, au logis des orphelins, l'ai-

sance, sinon l'abondance. Et les jours con-

tinuaient pour eux aussi peu variés» mais 

aussi pleins de calme et de quiétude qu'ils 

avaient pu l'être chez les tisserands delà 

Brie pouilleuse. 

Julien n'avait en garde de manquer de 

régaler l'atelier pour son passage de l'éta-

bli d'apprenti à celui d'ouvrier. Seulement, 

par une délicatesse que l'on comprendra, 

Francine avait tenu à faire elle-même les 

honneurs de la bienvenue de son frère. Le 

repas, auquel avait été convié le fils Rondil, 

s'était fait dans leur logis. 

Le patron, invité pour la forme, s'était 

excusé naturellement, mais s'était fait re-

présenter à la petite fête obligatoire par un 

panier de bon vin, qu'accompagnait un su-

perbe bouquet, envoi de la petite madame 

Ricard à Francine. 

Le dîner fut des plus convenables, 

comme l'avait dé>iré la « petite mère » et 

comme l'exigeait sa présence. Mais ne cro-

yez pas que la gaîté perdit ses droits ; tout 

àu contraire, on remarqua même que pen-

dant la première partie du repas, Pierre 
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dans la Provence ; toutes les riviè-

res furent à sec,'ce qui occasion-

nait une disette de farine, les mou-

lins manquant d 'eau pour moudre 

les blés, et les moulins à vent ne 

pouvant suffire aux besoins delà 

population : aussi vit-on se battre 

pour arriver les premiers à mou-

dre son grain, et à cette occasion 

plusieurs personnes furent tuées. 

Faute d'eau, une giande quantité 

de bestiaux périrent. 

En 1785, l'année fut excessivement 

désastreuse. Le foin manqua de 

toutes parts. La charretée se ven-

dait entre 200 et 400 livres. Les 

bestiaux périrent de besoin. Dans 

la seule province d'Anjou, on en 

compta 43.000 crevés nu abattus. 

Le beurre se vendait 2 fr. la livre, 

prix excessif pour l'époque ; mais 

levin futtrèsabondant et à vil prix, 

on payait 30 livres les 2 husses, y 

compris les tonneaux. 

En 1788, on eut une sécheresse 

extraordinaire qui se repandit dans 

presque toute l'Europe. 

En 1803, les chaleurs furent très 

fortes et persistantes. Dans le pays 

de la Normandie, où il pleut beau-

coup, on compta 95 jours sans 

pluie. La Seine, à Paris, descendit 

excessivement bas. 

Pour trouver une annéesembla-

ble à celle de 1894 il faut remonter 

jusqu'en 1689. 

Depuis cette époque, il y a eu en 

Europe de très fortes chaleurs; 

mais des pluiesd'orage en ont cons-

tamment tempéré la rigueur. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGION AI i 15 

SISTERON 

Société de Tir. — Demain diman-

che, deuxième séance de Tir, avec le 

concours des Touristes des Alpes. Par 

une délicate attention, l'administration 

de la Société de Tir National, a organisé 

un tir à la carabine Flaubert, exclusi-

vement réservé aux dames. 

Toutes ces attractions réunies attire-

ront au stand de nombreux amateurs. 

Nominations. — Par arrêté de M. 

le Préfet des Basses-Alpes, ont été nom-

més : 

M. Margaillan, actuellement institu-

teur à Valavoire, instituteur à Jansiac, 

en remplacement de M. Durand. 

M. Derbez, actuellement instituteur 

aux Sièyes, instituteur à Valavoire, en 

remplacement de M. Margaillan. 

Rondil avait perdu beaucoup de sataciturnité 

et se montrait presque spirituel. Surtout il 

était, pour la petite couturière, d'une pré-

venance qui eût donné à réfléchir, si tout les 

assistants n'eussent trouve la chose absolu-

ment naturelle, tant chacun l'aimait et l'es-

timait. 

Puis, brusquement, il reprit ses allures 

cauteleuses ; sa verve s'éteignit ; il ne parla 

plus que par monosyllabes. Personne n'y fit 

trop attention, on était habitué à son carac-

tère* Cette brusque évolution avait une cau-

se, évidemment. 

• Etait-ce parce que les hasards de la con-

versation avaient amené son père â se lan-

cer un peu trop violemment dans une dia-

tribe politique ? Francine.d'ailleur, avait su, 

avec grande habileté, détourner bien vite, le 

courant. 

Ne serait-ce pas plutôt parce que l'un des 

invités, un jeune ouvrier de l'atelier de Ju-

lien, du nom de Charles Blanc, s'était mon-

tré naïvement sous les dehors d'un admira-

teur passionné de la « petite mère » ? Peut-

être bien. Un observateur désintérèssé eût 

pu voir les regards mauvais qu'adressait le 

Le Syndicat de la Fédération 

française des Voyageurs de Com-

merce, à Paris, informe MM. les Né-

gociants, Industriels, Fabricants et Di-

recteurs de Sociétés commerciales ou 

financières, qu'il tient à leur disposition 

des Voyageurs et Représentants en titre 

où à la commission, munis des meilleu-

res références. 

Le Syndicat avise également MM. 

les Voyageurs de Commerce qu'il dispo-

se toujours d'emplois vacants. 

Ecrire : DELMAS - MARSALET, 37, 

boulevard du Temple, Paris. 

Feuille de Mûriers. — Les Séricul-

teurs qui désirent faire l'acquisition de la 

feuille de Mûriers communaux, peuvent 

présenter leur soumission cachetée au 

secrétariat de la Mairie, jusqu'au Diman-

che 22 avril à 2 heures précises. 
• 

A la Villa des fleurs. — Les ama-

teurs et toutes personnes aimant les 

fleurs et les plantes, trouveront un as-

sortiment de Palmiers, Dattiers, Banan-

niers , Camélias , Azalées, Daphnès , 

Œuillets, Primevères de Chine, Rosiers, 

ainsi qu'un grand assortiment de plan-

tes pour Massifs, Plate-bandes et Bor-

dures, telles que : Géraniums, Zonales 

et à feuilles de Lierre, Eliotrope, Fuch-

sia, Agératum bleu d'azure, Verbéna, 

Reine-Marguerite, Immortelles, Zénias 

et Sensitives, ainsi que des plantons de 

Tomates, Aubergines, Choux-Fleurs 

et de Bruxelle, etc., etc. Le tout à prix 

modérés. Pour les voir, s'adresser à la 

Villa des Fleurs, aux Plantiers, chez M. 

Henri BOISSAC, Sisteron, qui se charge 

également de la taille de tous les végé-

taux, de l'entretien et de la création de 

jardins. 

Avis aux Collectionneurs. — M. 

ASTIER FILS , libraire à Sisteron, à l'hon-

neur de prévenir sa clientèle, qu'il vient 

de recevoir un assortiment de timbres 

pour collections, de tous prix et de 

toutes provenances. Dans la dite collec-

tion figurent beaucoup de timbres rares. 

Tous les timbres vendus sont garantis 

absulument authentiques. Assortiment 

d'Albums pour le collage des Timbres. 

Un mot de la fin. 

L'oncle Ernest surprend Lili en train 

de tremper ses doigts dans un flacon 

de cognac et d'en barbouiller la tête 

d'une poupée. 

— Qu'est - ce que tu fais donc là ? 

petite, lui dit son oncle ? 

--Ma poupée est pâle, répondit-elle, 

je lui donne des couleurs. 

— Mais ce n'est pas comme ça. 

— Mais si, puisque maman m'a dit 

que c'était l'eau-de-vie qui t'avait rendu 

le nez rouge. 

PETITE CORRESPONDANCE 
— V. D. Digne. — Les abonnements par-

tent du 1° de chaque mois. Nous n'acceptons 

pas d'abonnements pour moins d'un an. 

serrurier à son voisin, toutes les fois que ce-

lui-ci ris puait une prévenance ou un mot 

gracieux à la sœur de son hôte. 

Charles Blanc était un beau et bon garçon 

dans l'aception du mol. Brun, de tournure 

avantageuse et de taille élevée, il portait au 

physique plus que ses vingt-six ans. Au mo-

ral, pas sot, causeur suffisant, un peu timi-

de qu'il ne convenait à un gaillard de son 

acabif, il était littéralement sous le charme 

en présence de cette jeune fille à la fois dé-

cidée et modeste, prévenante sans mièvre-

rie, qui inspirait l'amour et le respect et 

qu'il fréquentait de près pour la première 

fois. Malgré lui, sa voix, ses gestes, ses 

yeux exprimaient nelement son admiration. 

Voilà ce qui avait offusqué le serrurier. 

La vérité est que le camarade de Julien 

emporta dans son cœur . ne image qui ne 

devait s'effacer, ei que le fils du contra-maî-

tre commença de ce soir â voir clair dans 

ses sentiments. Tous deux étaient amoureux 

de Francine. 

VI 

Quelques mois après, la vie intime et si 

rangée des deux orphelins fut légèrement 

— C. B Aix. — Vous trouverez le Jour-

nal Cours Mirabeau, chez M. Martinet dépo-

sitaire. 

— S. J. Gap. — Trouvez vendeur sérieux, 

essaierons quelques numéros. 

— H. G. Volonne. — Que pouvons-nous 

y faire ? C'est à vous qui l'avez nommé a 

protester. Nous avons laohé le bonhomme 

après son échec. Nous n'y reviendrons ph's, 

a moins qu'il ne se fourre de nouveau dans 

nos jambes. 

ETAT CIVIL 

dh 6 au 13 Avril 1894. 

NAISSAN6BS 

Blanc Angèle Léonie-Marie. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Entre : M. Moullet Cyrille avec Mlle 

André Marie. 

DÉCÈS 

Bourlès Thomas Auguste 74 ans. 

Put Jean Donin 63 ans. 

Tournatory Henri Jean-Baptiste *76 

La nuit l'ait trembler la feublée, 

Et l'ombre de fantômes gris 

Se peuple. Au diable les esprits 1 

La porte est verrouillée. 

Le vent crie >.t mugit dehors 

De sa gorge démesurée . 

Mais je me ris de ses efforts, 

La maison est murée. 

Que la pluie inor.de à torrents 

La terre ; qu'imrorte la chose ? 

J'ai fermé les volets pesants, 

La fenêtre estjbien close. 

Tu peux, voyageur attardé, 

De ton bâton lieu ter ma porte, 

Je ne reçois, barricadé, 

Etre d'aucune sorte. 

Pour que de l'incendie affreux 

L'horreur ne puisse être allumée, 

J'ai du foyer éteint les feux, 

La flamme est consumée. 

Maintenant je passe mon bras 

Autour de ton cou, bien-aimée I 

Faute de feu, -n'auras-tu pas 

Ma folle fi me emflammée î 

MIMOSA. 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris le il avril 1894 

La tendance est moins favorable sur tout 

l'ensemble du marché ; c'est à l'absence 

onmp ète de transactions et à la daisse des 

valeurs espagnoles qu'il faut attribuer la fai-

blesse qui prévant en ce momment : 3 oio 99 

20,3 1)2 107.15. 

L'Italien est assez soutenu à 76 40. 

Les société de crédit mont eu que des va-

riations de tras faible étendue. 

On cote 942.50 sur le crédit foncier. 

Le courantdes négociations est resté très ac-

tif sur les obligations. 

Le Comptoir National d'Escompte fait 496. 

25. 

Le Crédit Lyonnais s'est traité entré 737. 

50 et 740. 

modifiée par un incident qui étonna bien la 

jeune fille, sans l'effrayer d'ailletir ; elle 

connaissais trop la parfaite honnêteté de Ju-

lien. 

— Ma petite Francine, lui avait dit celui-

ci un beau soir, j'ai â te demander deux fa-

veurs, qu'il faut que tu m'accordes de con-

fiance, sans chercher à rien deviner, â rien 

connaître. 

— Parle, mon Julien, répondit la jeune 

fille, un peu intriguée tout de même. 

— Eh pien ? voilà : d'abord il faut que lu 

me laisses la libre disposition d'une quinzai-

ne de francs par mois ? 

— Mon cher Julien, ton argent est à toi, 

fais- en l'emploi... 

— Non, non, petite mère nous m som-

mes pas d'accord la-dessus. J'ai toujours 

considéré nos gains comme nous apparte • 

nant en commun, sous ta haute direction ; 

je t'ai toujours tout apporté. Aujourd'hui 

je viens te demander de me donner à moi 

tout seul, pour en faire l'usage qu'il me 

conviendra, et sans avoir à t'en rendre 

compte, cette petite somme mensuelle. D'a-

bord, le pouvons-nous sans nous gêner ? 

La Société Générale reste tenue à 457.50 \ 

L'emprunt de 200 millions que la Ville de 

Paris a été autorisée à contracter, atra lieu le 

21 avril courant. Les obligations créées sont 

remblables s 400 en 75 ans à partir de le98 ; 

elles sont émises à 340 fr. payables comme 

suit : 20 fr. en souscrivant ; 30 fr. à la ré-

partition ; 40 fr,du 15 au 30 décembre 1894 ; 

35 fr. du 15 au 31 mai 1895 ; 35 fr, du 15 au 

31 mai 1896 ; 35 fr. du 15 au 31 mai 1897 ; 

70 fr du 15 au 31 mai 1890 et 75 fr. du 15 au 

31 mai 1899. Ces obligations rapporteront 

10 fr. par au; payables par semestres les 15 

mai et 15 novembre de chaque année 

On remarque un mouvement d'affaires très 

important sur la part des oharbonnages de 

l'Esera à 527. 50. 

L'obliga ion des chemins Economiques est 

à 413 fr. 

PRIBTE 

Aux Lecteurs et Abonnés du SISTERON-JOURKAL 
Plusieurs de nos lecteurs nous ont demandé, 

à diverses reprises, de leur indiquer un journal 

financier sérieux et où ils pussent trouver, ex-

posés avec détails, tous les renseignements spé-

ciaux de nature à les intéresser et que les or-

ganes de la presse politique quotidienne sont 

obligés d'éeourter ou de laisser de côté. 

Nous nous sommes efforcés de donner satis-
faction au désir bien naturel qui nous était 

ainsi manifesté, et nous espérons avoir réussi. 

En outre, nous sommes parvenu à obtenir pour 

tous les Lecteurs et Abonnèsdu Sisteron-

Journal, des conditions tout à fait ex-
ceptionnelles. 

Le JOURNAL FINANCIER FRANÇAIS, 
que nous offrons en prime à nos lecteurs, comp-
te plus de 40.000 abonnés, c'est le plus popu-

laire, le plus complet et le mieux informé des 

journaux financiers. La nouvelle direction qui 

est entrée en possession du journal , le 5 sep-
tembre dernier, ne négligera rien pour amé-

liorer encore avec l'aide de ses lecteurs les ser-

vices du journaf 

Le Journal Financier Français parait 
chaque dimanche, il donne tous les tirages, in-

dique les échéances de coupons et les dates des 

assemblées générales. Répond à toute demande 

de renseignement financier et paie gratuite-
ment tous coupons à ses abonnés. 

Le prix de son abonnement est de 4 fr. par an. 

Mais nous avons pu obtenir une réduction 

spéciale, et les abonnés et les lecteurs du 

Sisteron-Journal ne le paieront 

que trois francs par an. 

Nous ne saurions trop engager nos lecteurs 

â se hâter de profiter de la faveur exceptionnel-
le qui leur est accordée. Ils peuvent souscrire 

dans nos bureaux en versant ou en nous envo-

yant trois francs seulement au lieu de çuatre 
francs. 

MUSEE DES FAMILLES, édition populaire illustrée 
Sommaire du N' 16. — 12 Avril 1894. 

TROISIÈME ANNÉE 

Le miracle de Puffinelli, par H. Faye!. — Un Cadet de 

Normandie au XVII' siècle, par F. du Boi'sgobey. — 

Metz, par B. Saint-Marc. ~ Les vieux Châteaux, ^ 

Gaietés du Temps, par Willy. — Jeux d'esprit. — Mosaï-

que : la légende des animaux ; Histoire des Superstitions : 
Variétés alimentaires. 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur demande affran-
chie. — Librairie Ch. Delagrave, 15, rue Soufflot, Paris, et 
chez tous les Horaires. Abonnements : Un an, 6 fr. ; Six 
mois, 3 fr. 

Signalement Précis 

Nombre de lectrices, soucieuses de leur 

beauté, désirent être fixées, une fois pour 

toutes, sur l'au'.henticité du du Congo, 

qu'elles préfèrent ù tout autre savon Le 

nom de Victor Vaissier, gravé dans le pain, 

et la bande de garantie intacte autour de la 

boite, sont les marques certaines de l'origine 

de ce produit tant contrefait. 

— Toqué, fit la jeune fille ; tu sais bien 

que sans avoir encore une fortune, nous 

avons déjà pas mal d'argent à la caisse d'é-

pargne et que si le bon Dieucontinue â nous 

laisser santé et travail, nous sommes ce 

qu'on peut appeler des gens cossus. Quinze 

francs de plus ou de moins, ce n'est pas une 

affaire. 

— Parfait ! Alors tu accordes sans condi-

tion? 

— Sans condition, c'est dur, fît malicieu-

sement la jeune fille. Cependant soit, je sais 

bien que ce n'est pas pour an œuvre mau-

vaise... 

— une œuvre mauvaise ! ah ! si je pou-

vais parler. .. mais je ne puis rien dire, j'ai 

la bouche liée. Plus tard, tu sauras... 

— Bon, bon, c'est entendu. 

— l'autre chose, maintenant. Je te pré-

viens, ici encore je suis obligé au se-

cret... 

— Ah /mais, alors, cela devient plus 

grave. 

(A Suivre.) 

G. PONTIB 
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A CEDER 
EN VIAGER 

lo Une magnifique propriété, sise 
au Château - d'Entraix, complïiirtôe 
en vigne et amandiers ; joli logement 
avec jardin et eau en abondance. 

2° Une propriété arrosable, sise 
aux Préaux. 

3° Une propriété lab urable sise 
au Plan-des-Tines. 

4° Vaste grenier à foin, rue de 
l'Évêçhé. 

5° Écurie, cave et grenier à foin, 
rue Font-Chaude. 

6° Une vaste maison, sise aux 
Quatre- Coins. 

Ces immeubles appartiennent à 
Madame Veuve PELLEGRIN et à 
Mademoiselle Caroline ROUHIER 

S'y adresser pour traiter des condi-
tions; 

H Chauves ! Bénissez 
Q Grâce à ma merveilleuse 

0 

Moi ! 

Lotion Pilogène de Mesmer 

0 
0 
0 

II ne tient pliis qu'à vous 
de recouvrer rapidement vos cheveux 

100.003 FRANCS 
seront offerts 

à celui qui prouvera l'inefficacité de mon 

traitement 

ARRÊT INSTANTANÉ DE LA CHUTE 

DES CHEVEUX 

Repousse certaine, rapide et opu-

lente, même après les maladies qui entraînent 

la chute inéluctable des cheveux, telles que : 

la Chlorose, la Syphilis, VAccouchement, et, en 

général, les maladies aiguës. 

Succès aussi complet après VEcséma, 17m-

péligo, VAcné sébacée, le Psoriasis, le Pityriasis, 

la Plique, la Pélade, etc. 

ENTRETIEN ET BEAUTÉ DE LA CHEVELURE 
Prix du flacon : 4 fr-

Envoi contre mandat-poste adressé à 

» A. LAUGIER, Chimiste 
Suce de MESMER 

- 11, rue du Débarcadère, 17, PARIS. 

I 

MftATAfin VINGT MILLE FRANCS 

lu UN Abu A GAGNER PAR MOIS 

avec petit capital, méthode nouvelle, affaire 
très sérieuse. 

Ed. LOUIT, 13, rue Lèpante, NICE. 

VIE MAISON 
Composée de trois pièces, située à 

la Coste. 

S'adresser à M. REBATTU fils 
ainé, où au bureau du journal. 

UN MONSIEUR rt; 
oonnaître à tous ceux qui sont atteints d'une 
n.aladie de peau, dartres, eczémas, boutons, 
démangeaisons, bronchites chroniques, ma-
ladies de la poitrine et de l'estomac de rhu-
matismes et de hernies, un moyen infaillible 
de se guérir promptement ainsi qu'il l'a été 
radicalement lui-même ai .rès avoir souffert 
et essayé en vain tous les remèdes préconi-
sés. Cette offre dont on appréoiera le but hu-
manitaire est la conséquence d'un vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à if. 
Vincent, 8, place Victor Hugo, à Grenoble, 
(jui répondra gratis et franco par courrier et 
enverra les indications demandées. 

HUILE D'OLIVE SUPERIEURE 
GARANTIE PURE 

AUGUSTE BASTIDE 
propriétaire 

à 1IANOSQUE (Basses-Alpes) 

VINS NATURELS 
liaison de Confiance 

Jean Rulland 
SISTERON 

Petit vin Aramom 25 fr. l'hectolitre. 
Supérieur... 30 fr. — 
Montagne... 35 fr. — 
Ro'ussillon... 40 fr. — 
RpusillonS

op
.45 fr. — 

D'Espagne.. 40 fr.. — 
Alicante 45 fr. — 

GARANTI PUR RAISIN 

ON PORTE A DOUK ILi: 

L'ALMANAGH DU « BAVARD » 
pour l'année 1894 

vient de paraître 

Cette originale publication a un' 
cachet artistique absolument proven-
çal et personnel, qui le signale à l'at-
tention des délicats et des collection-
neurs. 

Ses collaborateurs sont pris dans 

la pléiade des peintres Marseillais et 
des écrivains Provençaux les plus en 
renon. 
PK.IX : O.GO CentimoB. 

SISTERON- JOURNAL 
EST EN VENTE 

à MARSEILLE : chez M. GAUCHON, 

Cours Belzunce. 

à AIX : chez M. César MARTIN ET 

Cours Mirabeau. 

„ Demandez à PARIS *. 
Maison du 

PONT-NEUF 
RUE DU PONT-NEUF - PARIS 

Lenotinau CATALOGUE et les Gravures de VÊTEMENTS 
polir HOMMES, JEUNES GENS et ENFANTS 

ËTË1894 
• ENVOI GRATIS ET FRANCO 

Complets 
Corskrow 
4 nuances 

39f 

ENFANTS 
de 3 à 10 &QS 

Costume marin 

6f 
90 

Vêtements 
de DAMES 
ToUe,Blane ] 

Lingerie 

Restons 
fantaisie 

toutes nuance* 

9f
5o 

pantalons 
draperie 

nouveauté 

10*25 

COMMUNION 
complet 

i|12 f'7s 
".«21 Expédition franoo de port 
tAP dans loiile la France a partir de 20 francs G 
33?; DIMAKDSZ LK CATALOCCK AU DIRKCTIUR D. LA

 1 

-If Maison du PONT-NEUF Paris 

PAS de SUCCURSALES 

LAVAGE, NETTOYAGE 

LESSIVE PHÉNIX 
Se vend en paquets de 

250 gr. v 500 or., 1 kilo 
Exiger sur chaque Paquet la Signature 

«J s PIOOT, Paris 

* A l'occasion de son entrée dans 
M 20»» année d'existence, la maison Georges 
Bodrigues et C ls, dans le but de favoriser 
exclusivement les lecteurs de son journal 
<r La Bourse pour Tous » donnera gratuitement, 
a tous ses nouveaux abonnés les deux Primes 
suivantes : i« Liste exacte de tous les Lots 
non réclamés avec un Calendrier des Tirages 
avenir; 2° une Brochure contenant les éléments 
de Finance Pratique indispensables a tout 
capitaliste moderne. « ta Bourse pour Tous i> 
parait fous les Samedis et contient, dans 
chaque numéro, une chronique succincte des 
faits importants intéressant le monde des 
affaires ; des articles d'étude sur les questions 
financières d'actualité et sur les opérations 
fructueuses a faire opportunément ; min 
compte-rendu des mouvements de cours de 
toutes les valeurs pendant la semaine ; des 
renseignements exacts sur les assemblées 
générales, conversions, émissions, échanges 
fixations de dividendes, recettes, et tous 
autres faits bons à connaître pour les 
porteurs de titres; des tableaux des cours de 
la Bourse au Comptant, a Terme, au Parquet, 
en Banque ; une petite Correspondance 
répondant aux questions posées par les 
Abonnés ; les Listes de Tirages de lots ou 
d'amortissements, etc. 

Les Bureaux de la 
<r Bourse pour Tous s sont A Paris, Boulevard 
Poissonnière, 27. te prix de l'abonnement 
est de un franc par an. 

. . On peut s'abonner 
sans frais dans tous les Bureaux de Poste. 

^Trésor des Ménages, 
60 pu^es contenant ptui de 

500 Recettes et Prix courant 
des matières pour faire soi-même, â 10 centimes le litre et 
sans frais d'ustensiles. Cidre de pommes sèches, Vin de 

raisins secs. Bière, et avec économie de 50 0/0, essences et 
extraits pour fabriquer Cognac. Eau de-Vie de Marc, Rhum, 
Kirsch, Absinthe, Genièvre de Hollande, Bitter, Raspail, 
Menthe, Chartreuse, Anisette, etc., etc. Bouquets pour 

tous les vins. — f 2'Odnits pour guérir toutes les maladies 
des Vinselpourla clarification de tous liquides; Matières 
premières pour parfumerie ; Extrait de Fruits 
pour colorer les vins de raisins secs, piquettes, etc.; Désin-

fectant pour futailles ; jParjfujTas pour tabac A 
priser et à fumer et autres utilités de ménage. — AVIS a 
toute personne qui désirerait faire un essai de liqueur 

Chartreuse ou toutes autres, nous adresserons franco 
par poste, à titre d'échantillon, un flacon pour en faire 2 litres, 
avec deux jolies étiquettes pour' coller sur les bouteilles, et le 
livre de 60 pages, le tout contre 75 centimes en timbres-poste. 

Ecrire C.BRI ATTE & C 'SChimiste à PrémontiAijat) 

POUR TEINDRE SOI-MÊME 
SU TOVTXH NUANCES 

TOUTES SOUTES 
D'ETOFFES 
Employez 

Histoire de France 
par J. Michèle t. 

La publication en livraisons illustrées 

k 10 centimes de l'admirable Histoire 
de France de J.Michelet, a ému, com-
me nous le pensions bien, le pays tout 

entier. A peine la première série est-elle 

parue et les éditeurs Jules ROUFF & C", 
sont obligés d'en faire de nouveaux 

tirages pour satisfaire à la noble curio-

sité d'un nombreux public qui ne con-

naissant que de réputation ce monument 

de l'esprit humain, veut le voir de près 

et en mesurer toute la hauteur, c'est une 

vraie passion, bien faite pour nous ré-

jouir, car elle respire le patriotisme. 

La seconde série vient d'être mise en 
vente, elle est digne de la première, par 

le soin apporté au texte comme par la 

magnificence des illustrations. 

— Pour recevoir franco les 10 premières 

séries au fur et à mesure qu'elles paraî-

tront adresser Cinq francs en timbres ou 

mandat poste aux Editeurs Jules RoufF 

14 Cloître Saint Honoré. Paris. — 

ÉTUDE 

de M e LABORDE, Notaire 

à Saint-Geniez (Basses-Alpes) 

D'il Y P O 7 // E Q -U E S LEGALES 

Suivant contrat pa^sé devant Me LABORDE, notaire â Saint-Geniez, 
le 21 Mars 1894, M. CHABR1ER François-Fortuné, propriétaire à 

Feissal, a vendu à l'Etat, pour le compte de l'Administration des Forêts, 
douze hectares, sept ares, quatre -vingt-sept cenfiares de terrain détaillés 
ci-après, situés sur le territoire de Feissal, moyennant le prix de quatorze 
cenl soixante francs. 

Copie collationnée de cecont-at a été déposée au greffe du Tribunal 
Civil de Sisteron. 

Ce dépôt sera signifié, tant à M. le Procureur delà République à 
Sisteron, qu'à la dame Eugénie-Florine-Clémentine TRABUC, épouse du 
sieur CHABRIER, vendeur. 

Tableau des terrains vendus 

Section N 03 du Plan Canton ou Lieux dits Nature Contenance 

c 144 La Combe Vague 30 90 
145 Laboti P 34 20 
146 id. 05 
147 Bruyère 22 20 
148 id. 03 80 

c 149 La Combe Labour 01 30 
150 Bruyère 01 20 
151 id. 27 30 
152 Labour 02 90 
153 Vague 07 
154 Labour 55 20 
155 Bruyère 51 70 
156 id. 10 40 
157 Labou r 09 20 
158 Bruvère 04 90 
159 id. 07 90 
160 Labour 10 20 
160 bis Vague 36 80 
161 Labour 07 
162 Vague 18 50 
163 id. 08 30 
164 Labour 66 70 
165 id. 11 70 
166 1 Labour 08 90 
167 Bruyère 49 70 
168 Labou.' 05 80 
169 Bruyère 12 80 
170 id. î 08 10 
171 Labour 43 
172 Vaguo 24 70 
173 Aride 01 90 
174 Bruyère î 40 30 
175 Labour î 04 20 
176 Oseraie 05 80 
177 Pré 05 
178 Jardin 76 
179 Bâtiment 03 25 

c 180 La Combe Oseraie 02 40 
181 Pré 06 
182 Bâtiment 12 
183 Pré 13 80 
183 bis Oseraie 02 24 
184 Labour - 79 40 
185 id. 03 30 
186 Bruyère 54 20 
187. id. 44 60 

D 15 barre de tuile Vague 53 30 

Total. . 12 07 87 

La présente insertion a lieu à l'effet de purger les immeubles vendus 
à l'Etat par le sieur CHABRIER, de toutes hypothèques légales connues 
et inconnues et toutes personnes du chef desquelles il pourrait être requis 
inscription sur les dits immeubles, seront forcloses faute d'avoir pris 
inscription dans les délais de la loi, conformément aux articles 2193 — 

2194 et 2195 du code civil. ■ » 

La Meilleure des Eaux de Table 
Voici l'analyse faite par l'Académie 

de médecine de Paris des substances 

contenues dans un litre d'eau de la sour-

ce «Les Bernardins», de Vais, prime du 

Sisteron-Journal. 
Bicarbonate de soude 1.5838 
Bicarbonate de potasse... 0.0337 
Bicarbonate de chaux.... 8.4548 
Bicarbonate de magnésie 0.3664 
Bicarbonate de fer 0.0333 
Bicarbonate de manganèse, traces 
Sulfate de soude 0.1281 
Chlorure de sodium .... 0.0365 
Silice 0.0740 
Alumine 0.0930 
Acide carbonique libre. . 1,4681 
Envoi d'une caisse de 50 bouteilles 

£ontre mandat de 15 fr. adressé à l'ad-
ministration du Sisteron- Journal . 

Port en sus. 

VINS RECOMMANDÉS 
M. Ferdinand ARNAUD, de Nimes, le 

propriétaire-viticulteur bien connu du 
département du Gard, expédie ses pro-
duits. 

ta pièce ta II! pfe-i 

de 218 lit. 103 lit. 

Montagne — — ' 76 fr. 43 fr. 
Cotes — — — 86 » 48 » 
Saint Nazairô — 97 » 54 » 
Vin Blanc — — 88 » 49 » 

Logés et rendus en gare destinaire 
franco de port et de droits (octroi ex-
cépté). 

A
VENDRE Une Voilure à patente, pour vo-
yageur de Commerce. S'adresser au bu-

reau du journal. 1. — 10. 

Le gérant : Aug. TURIN. 

i 
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Le plus efficace pour rendre aux cheveux gris ou blanchis, la couleur et la 
beauté naturelles. 

11 fortifie et embellit la chevelure. 
Chez les Coiffeurs et Parfumeurs. Fabrique: 7-i Rue Etienne Marcel, Paris. 

Se trouve à Sisteron chez M. REBA TTU fils aîné 

Mercerie Parfumerie, rue Porte de Provence 

Si Vous Voulez ÉVITER LES EPIOEBIIES 

Si Vous Voulez ÉVITER U CONTA&IOR 

en visitant vos amis atteints de maladies 
infectieuses : 

avec le 

SÂVON AU GOUDRON 
DE BARBIER 

giix : 0.40, 0.75 S 1.20. 

Gazette des Chasseurs 
Directeur : EMILE BLIN 

à FOCJI&CIlfKS (Calvados) 
AllONNEUENTS : 

France, 3 francs par An ; Etranger, 4 francs 
COLLABORATEURS : Tous les abonnés. 

iflflsor 
LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
Avez-vous des Cheveux gris î 
Avez-vous des Pellicules? 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils î 

S/ O VI 

Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex-
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté 

naturelles de la jeunesse, Il arrête la chute des Che-
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines-
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur los 

I iliicons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve cliet Coiîteurs-
Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

JHTREPOT : 22, Rue de l'Échiquier, PARIS 
i Envpi franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations 

IWneîniio Nous recommandons à l'at-
AVAX*Slv|lâ.C tention de nos lecteurs la 

publication, musicale .Anciens et Modernes, 

grand format, mensuelle, qui donne par aii 

240 pages de. musique variée en 12 fascicules 
précédés chaque mois d'une revue musicale. 

L'abonnement est de 4 francs l'an. Cet inté-

ressant journal organise plusieurs concours 

chaque année : les manuscrits couronnés sont 

publiés et l'auteur en reçoit iOO-exemplaires. 

Contre l'envoi d'un mandat- poste de 4 francs 

à l'éditeur M. ROSOOR-DELATTKE , t't Tourcoing 

(Nord', les nouveaux abonnés recevront gra-

tuitement les livraisons de Novembre et Dé-

cembreli893 etjles 12 fascicules de 1891. 
Les abonnements sont reçus dans nos 

bureaux. 

GAZETTE ANEC00TIQUE 
Tout ce que l'on exige de curieux, de piquant, 

mais d'authentique sur les personnages ainsi que sur 
les événements d'hier et d'aujourd'hui est consigné et 
contrôlé dans la Gazette Anecdotique, véritables 
coulisses du monde politique, littéraire, théâtral, ar-
tistique, et bibliographique. 

La Gazette Anecdotique est indiscrète mais 

toujours de bonne compagnie. 
Parmi ses rédacteurs figurent : MM, Ph. AUDE-

BR.AND, Anatole CERFBEEH , Jules CLARETIE , Paul 
EDDEL . Jean BERNARD, D. JOUAUST , Lorédan LAR-

CHEY , A. LKTELLIEH, G. MON VAL , Marie-Louise NÉ-

RON, Gonzague PRIVÂT , Gustave RIVET , Erancisque 
SARCEY , Ed. STOIILLIO, THÉNSRD , etc., etc. 

La Gazette Anecdotique insérera avec plaisir 
toutes communications . de ses abonnés rentrant 
dans le cadre de sa publication. 

Envoi d'un numéro spécimen contre demande af-
franchie contenant Ofr. 75 en tit.ibres-poste. 

Abonnement : Un an 12 fr. 
Rédaction et Administration : 

3, Rue des Beaux-Arts PARIS. 

3 1 m e A N N É'E 

Ï„:E R A I ii W A Y 
(Paraissant tous les samedis) 

HORAIRE SYNOPTIQUE DES CHEMINS DE FER 

P.-L.M., Midi, Italiens, 

Saint-Gothard, Espagne, Services Interna-

tionaux & Maritimes, Rhône, 

Gironde, Hérault, . Bouches-du-Rhône, 

Sud France, Corse. 

DIRECTION ET ADMINISTRATION 

36, BOULEVARD DU PONT- NEUF, NICE 

EN VENTE aux Bibliothèques des Gares, & chez AI. Astier 
Fils, libraire a Sisteron. 

JSEfQ CATARRHE 
9iSL& COQUELUCHE 

Sirop DEHAR AIN BURE 
CENT ANS DE SUCCÉS .T '-PLvii. r«0 

AVIS 
M. VALOPIN, CHIRURGIEN-DENTISTE 

DU LYCÉE A DIGNE 

Membre de l'Institut Odontologique de France 

A l'honneur d'informer sa nombreuse clien-

tèle de- la ville de Sisteron et des Communes 

limitrophes, qu'il va reprendre ses tourneès 

mensuelles interrompues pendant quelque 

temps. 

A l'avenir il recevra le premier samedi de 

chaque mois à l'Hôtel Nègre. 

Comme toujours, il fera tous ses effors poui 

satisfaire les personnes qui voudront bien 

l'honorer de leur confiance et conserver ainsi 

sa bonne renommée en ne faisant que du tra-

vail bien fait et irréprochable. 

.POTAGES- S AU CES - RAGOUTS 

■LÉGUMES' et toutes sortes de METS 

ET POUR CONFECTIONNER RAPIDEMENT 

UN BOUILLON DillCIEUXtlEcOKOMIQUf 

VÉRITABLE 

ÉiMK USlGHHWtt: L I E B I G 
EN ENCRE BLEUE SUR L' ETIRUETTE 

XXXXXXXXXX 

g MAGASIN A LOUER £ 
'y^S'adresser au Bureau du Journal j£ 

XXXXXXXXXX 
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(Impressions 
COMME - : C I A L E S 

ET D Ê LUXE . 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BROCHITB.ES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COTJRAHT 

ENVELOPPES 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTERON (B. A.) 

■- - ■ «l'i* 

AUG. TURIN 

fftfits lit tu'oitcïï tr ^ilvcMC 

IMIPIRT. MÉS POUR MAIRIES 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

| (Impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

REGISTRES 

Labeurs 

PEOSPBCTTJS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VARIEES 

LIVRAISONS RAPIDES - PRéX MODERES 

DELAHGRENIER, 03, rne Vivlenne, Parui 

ta phi agréable, la phi BïïClfJ iti Plies pKloraUi roitn 

BHCME - BRONCHITE — 1RRITATI0H DE POITRIH 

"SIP.0P DE NAFÉ contre la COQUELUCHE 

V «BL..1 m jhi ai Opium, al Seiûni. — feu t* ( FVraitki 

Société en Commandita 
pai Actions de 10 D fr. libérées au Porteur 

FO MISÉE EN 1856 

AL! CAiMTAL E0:UL DE 2 ,030 -COO Ft. 

26, Eue QamTson. Paris 

Achat et Vente de titres Miniers, Constitution 

tie Sociétés. Emissions. Etude et Exploitation d9 

Mines. Analyses. 

i.a CAïSSiC OïîS MINES a pourorgana 
le Journal clesMines fondé en 1854, indls* 
pensable à tous les porteurs de Tltrea 
Miniers cl h toute personne ■ désireuse 

d'augmenter ses r6VPaus:^aan.lllr.$ir r-?* 

SOCIETE MUTUELLE FRANÇAISE 
Pour favoriser le développement de VEpargne par 

la Reconititution des Capitaux 

SIÈGE SOCIAL : HUE DP BAT~P*ARGENT, 2, LYON 

$olices Remboursables â Î00 francs 
Payables : 5 fr. au comptant ou it fr. â terme en GO mois 

Le versement de 1 franc par mois pendant ait niiiis 

assure un capital de t.OOO fr. ; 8 franc» par mois assu-

rent 3 .000 fr. et ainsi de suite. 

SIX TIRAGES PAR AN 
Le Souscripteur participe aux Tirages aussitôt qu'il a effectué 

le premier versement. 

Les valeurs ou titres qui représentent le fonds de reconstitution et qui garantis-
sent le remboursement des capitaux souscrits sont immatriculés au nom de la 
Société, et déposés it la SOCIÉTÉ LYONNAISE DE DEPOTS ET COMPTES 
COURANTS ET A LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 

Les bordereaux constatant ces dépôts sont communiqués t't lotit co-sociétaire 
désireux d'en prendre connaissance.., 

Pour tous renseignements ou pour souscrire, s'adresser au Directeur, à Lyon, 
Hue Bat-d Argent, î. ou b M. Calixte Beaume, sociétaire, à Sisteron. 

Eviter [ es contrefaçons 

WÏÊNliR 

(Exiger le véritable noin 

j | Chaque numéro cl 10 pagesgrtnd <n-4°sur trois colonnes -yec nombreuses j^01*3 los S 
_J il'.ustrations inédites, 'contient au moins 2,809 lignes de lecture. i Jeta-d-ls. 

»urnâl des Voyages 
ET DES AVENTURES DE TERRE ET DE MER 

Publie le récit tie toutes lea explorations célèbres, écrit par les voyageurs eux mêmes : 

E3INQSR » BONVAI.OT • EÏÎÂZ2Â • SSO33EÎ.AR0-FAIDHEREE « GATAT 

CQUSF8EAU » DYBOWSKi • FOA • ifll -EOM - RjlONTEIL. » TKIVIER, ETC. 

( RÉCRÉATIONS GÉOGRÂPillOUES ET HiSTORIOiUES ^ 
V PHI IXT O 3VT BEEUX ' J 

Le&Souscrip ions du Ministère de l'Instruction publique et les Prix Montyon obtenus 
par- les ouvrages qui forment la BibliothèAuc du Journal des VoVages, prouvent lo soin scrupuleux 
qui président la iiiibliealion des œuvres Instructives et attrayantes, de miss Mantl c-onne, 
Hfl'yt. iimero, Bousscnard, Erjwa, Cb. Canivet, Cortambert, Beppïn^, Billaye 
W. de Fonvielle, Jaeolliot, B. Jolly, TToraus, E. Eliireau, Neu'tomm.C. de Varlgny.etc. 

C'EST LE VÉRITABLE LIVRE DE LA FAMILLE I TÉRESSANT TOUS LES AGES ' 

/lionuenienî d'ersai pendant un mois con m 60 centimes, envoyés: 8, Sae Saint-Joseph, Paris. 

GUERISONKUSURDITE 
Les TYMPANS ARTIFICXEX^S , brevetés, de sriOHOliaoirt 

guérissent ou soulagent la Surdité, quelle qu'en soit la cause. — Les 
l Uénsons le* plus remarquables ont été faites. — Envoyer 25 ceDtimei pon* 
recevoir frunco OD livre de 80 pages, illustré, contenant tel descriptions intéressant^ 
des essais qat ont été faits pour guérir la Surdité, et aussi des lettres de recom-
mandation de Docteurs, d'Avocats, d'Editenrs et autres hommes émineats qui ont él4 
guéris par ces TYMPAN S et les recommandent hautement. Noromei ce iournaj 

Adrecier J. S. XICU0L80N
t
 4, rue nreùoti PARIS 

JOURNAL DE L'AGRICULTURE 1 
Paraissant le MERCREDI et le SAMEDI de ohaqne SUHAIM 

Keaacteuren Uhef : Henry SAGNIER 

Le Journal de l'Agriculture, organe des intérêts 
des agriculteurs est le seul journal agricole paraissant 
deux fois par semaine et pouvant renseigner vivement 

Aes agriculteurs sur les questions qui les intéressent. 

Numéros spécimens envoyés gratuitement sur demanda. 

ON S'ABONNE A PARIS 

Chez 6. HASSON 
120, boulevard Baint-Oarmain. j 

Et ctm foui U§ Litrcirti. ( 
Un an Su fr. 
Six mois .... i f fr. j 

Trois mois. ... 6 fr. j 

Conseil du Jour — Aucune boisson n'estl 

meilleure, plus saine et plus rafraicliissante| 

que notre Eau de Vais, source e Les Bernât 

dins o prime du journal, mêlée au vin ou aux 

sirops. Envoi d'une caisse rie 50 bouteilles con 

I re mandat-poste de 15 fr. adressé à l'adm in is 

tration du tr Sisteron-Journal »-. Les frais de| 

port se payent en plus au moment de la livrai 

son. 

Maison fondée à Paris 

EN 1786 

f d'AMATEURS 
E et INDUSTRIELS 

fournit lires ponv DÉCOUPAGE 

A. TIERSOT illievpté S. G. D. G.) 
. - PARIS, 16, Ruu des Oravilllers, 16 PARIS 
PRBMItiUEa RltCOMPKNIiliS A TOUTU5 LKS EXPOSITIONS 

; - i '. USiyE à COULOMMIKitS 

Fabrique de Tours de tous systèmes. Scies mêcaulquea 
ctSclos à dOcoiii cr plus deTOmodêlns. Machines diverses. 

©UTIl^S iU- (ontefl B»i>tes. — KOITES d'OL'TIÏ.S 

Le TAieiF-.-tTjIiUyr (plus cin300 oag.et IOÙO'È'RV ) franco O.» c. 

&IGÏGLEÏTES Trfl?SQT 
\-T3=«%. Machines da premier- ordre absotuuicti 
-;y'(/^»,^aranlies contre tous vices dirnnsiriniion 

:
.| Tons accsssolres tt pièce! détachées 

^.TARlF SPÉCIAL SUR DEMAND 

Matériaux de Construction 

Fournitures Générales pour Entrepreneurs 

BARDONNENCIIE ET Cie 

ENTREPÔT : Coi ns ST-JAUME 

SI?§3P©IS@® Basses - Alpes 

onvean 

Mat. du FOU ltâblis3$m$J5 , Thermal *onM* 
de Matrice , * Qlandaa 

F"btanches 1. 1 ■ -% U DE Tumeur» 

BO^JONEAU 
Près Monlélituur (Urômo). — 5 à tO (r. par jour. 

1 bouteillu par jour contre l'Obésité, surtout celle «in 
ventre. — Ecrire au Gérant pour caisse de 60 bouteilles 

 (33 fr.) prise à la Gare de Montélimar. 

LA BOURSE SANS RISQUES 

BANQUE RUSSE 
pour le Commerce étranger, fondée en 1871, 
au capital entièrement versé do 20 Millions de roubles [onvl-
rnn .«Î.V Miliinnsde Francs). Ct-'tto italique est représentée à 
S'-Pétersbourg. rVloscou. Londres. Paris. L'Apence 
»le Paris est située 31. Hue du <£itatre-Sei>teinbre* 

pat' i .tue combinaison nouvelle, ausiti itigé* 
nitnt&e Que sure, qui garantit contre* tottu 
risaneo de perte les sommes employées» 
tout en permettant de profiter des bénéfices 
considérables que donnent ces opérations. 

ITSO'deBÉNEFICES, =152' 
>aux font 

75R 

en opérant immédiatement sur un des principaux Tonds 
d'Etat étrangers. 

700fr,
do BENEFICES ave 0 

par'an achat immédiat d'EQYPTIENMES UNIFIÉES a primo. 

Les opérations sotil linuidées tous tes mois cl les bcnélîcos \ 

la disposition des clients dans les cinq jours, ta Notice explicatifs 
tat adressée fra-co sur demande au Directeur dt-sS CIICX OC S 
ECOXOJIIQVIHH2' année), 20, Rue St-Laxaro, PARIS-

28, &0 0 ai) OH n H— Paraît le Mmmh 

PARIS 

FRAHCS 

pirAN 
Etranger 3 fr. ! 

FoTol franco 

ur demande. 

16 PJCÏS DE TEXTE !Ip {|^fe*3 e 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature d contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


